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N° 47 
3ème trimestre 2020 

Le journal de l’Unité Pastorale des paroisses du Plateau  
St-Denis (Clichy-sous-Bois), St-Christophe (Coubron), 
St-Médard (Courtry ), Ste-Bernadette (Gagny), 
Jésus-Adolescent (Franceville), N-D de Lourdes (Les Coudreaux), 
St-Pierre-St-Paul (Montfermeil), St-Nicolas (Vaujours) 

« 250 ans de l’église 

Saint-Nicolas de Vaujours » 

Bienvenue au père Grégoire 
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Site internet des paroisses du plateau  plateau93.catholique.fr 
Site internet du diocèse de Saint-Denis-en-France 

saint-denis.catholique.fr 
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UNE RENTRÉE ENTRE OMBRES ET LUMIÈRES! 

 Que d’incertitudes liées à la pandémie peuvent nous venir à l’esprit en cette rentrée après 
un été particulier marqué par des départs en vacances plus courts en temps et en distances 
parcourues pour ceux qui ont eu la chance de partir !  Comment vont reprendre les écoles, 
collèges, lycées, facultés ? Comment vont reprendre les activités professionnelles avec un 
maintien étendu du télétravail quand il est possible ?  Comment vont reprendre nos célébrations 
dans notre Église : messes, baptêmes, mariages, et les pèlerinages ou rassemblements ? Et le 
catéchisme, ce lieu indispensable pour que grandisse la foi dans le cœur des enfants ?  

 Des zones de lumière viennent à point nommé éclaircir l’horizon : ainsi l’arrivée pour les 
paroisses du Plateau du Père Grégoire Meunier dont nous avons obtenu une interview exclusive à 
lire dans ce numéro et réalisée juste avant son départ du quartier parisien des Batignolles. Une 
chute en montagne nous vaut d’accueillir Grégoire avec une cheville cassée, ce qui va nécessiter 
plusieurs mois de plâtre suivis d’un temps de rééducation. Voilà qui va permettre une arrivée en 
douceur et solliciter l’aide de beaucoup. 

 Autre éclaircie : le projet de la nouvelle église Saint-Jean XXIII à Clichy-sous-Bois se 
précise et vous pourrez en découvrir les contours. Ce numéro témoigne d’un passé chrétien 
important à travers cet article sur ce sanctuaire marial qui a plus de 800 ans mais aussi par celui 
réalisé à l’occasion des 250 ans de l’actuelle église Saint-Nicolas de Vaujours. 

 Soyons les pierres vivantes de l’Église d’aujourd’hui pour témoigner en ces temps 
incertains du Christ, lumière de nos vies et du monde ! 

Père Hubert LOUVET  
(Curé modérateur des paroisses du Plateau) 

 

 

 

 

 

 

Un nouveau service à votre 
disposition, téléchargez l’application 

et participez à la quête en ligne 
depuis votre téléphone. 
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DONNONS 

 Confinés, nous avons vécu en Église sans 
nous rassembler pour célébrer, sans pouvoir 
rayonner de la joie de Pâques : donnons 
aujourd'hui à l’Église les ressources qu'elle a 
perdues pour qu’elle puisse traduire en actes le 
souffle de Pentecôte.  

https://saint-denis.catholique.fr/don-en-ligne  

RENCONTRE SURPRISE 

 Un dimanche de confinement, je 
me suis endormi à l’heure de la sieste 
quand  un coup de sonnette me réveille. 
Qui peut vouloir sonner alors que le 
portail du presbytère est fermé un di-
manche tandis que les déplacements 
sont limités au minimum ? J’avoue que 
je râlais intérieurement : «  même en 
confinement, on ne peut être tranquille 
un dimanche après-midi ! ». 

 Quelle ne fut pas ma surprise de 
voir un certain Abdelmajibe ? Il s’agit 
d’un musulman qui habite Clichy-sous-
Bois. Je ne le connais pas ; peut-être 
s’est-on croisé lors de rencontres inter 

religieuses ? Il me dit vouloir faire un don pour l’Eglise et le service des plus démunis. N’est-ce pas un 
bon clin d’œil du Seigneur qui veut rassembler les enfants de Dieu dispersés ? C’est aussi une invita-
tion personnelle à sortir de mon confort pour accueillir l’imprévu ! Que le Seigneur nous donne de vivre 
ainsi de belles rencontres et de nous montrer solidaires alors que les temps risquent d’être si difficiles 
pour beaucoup ! 

Père Hubert LOUVET  
(Curé modérateur des paroisses du Plateau) 
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DES BATIGNOLLES À MONTFERMEIL 

Laissez-nous vous présenter ce Père Grégoire qui va 
nous quitter pour une nouvelle mission à vos côtés. C’est 
avec enthousiasme qu'il part pour vivre cette nouvelle 
aventure, un mot qui le caractérise si bien ! Car oui, le 
Père Grégoire, notre Padre, est toute une aventure à lui 
tout seul. Nous nous sommes entretenus avec lui pour 
vous le faire connaître. Voici son histoire. 

 
Commençons par les débuts : Padre, comment avez-
vous été appelé ? 

À 13 ans j’ai décidé de vivre avec Jésus en commençant 
par aller à la messe. En terminale, en essayant de me 
projeter plus tard, je me suis imaginé en tant que prêtre, et 
je me suis dit que cela pouvait être une possibilité pour 
moi. Petit à petit, j’ai compris que non seulement c’était 
possible, mais que je le désirais. 

Est-ce que ce désir a été nourri par des personnes qui 
vous ont inspiré ? 

Oui, j’ai été inspiré par un chef scout qui se préparait à être prêtre. 

Et donc, suite à cela, êtes-vous entré au séminaire directement après le bac ? 

Non, je n’y suis pas entré directement. J’ai d’abord fait 4 années de droit. Ma vocation s’est 
confirmée petit à petit au cours de mes études. Comme je vous l’ai dit, en terminale j’ai eu l’idée, et 
en troisième année de licence je savais que c’était vraiment ce que je désirais au fond de moi. Enfin, 
en master, j’ai vu les choses s’incarner : l’appartenance à une même paroisse, le catéchisme, le 
service de la messe. Je suis donc entré au séminaire. 

Une fois ordonné prêtre, vous êtes allé dans le 15ème, et puis vous êtes arrivé chez nous dans 

le 17ème. Parlez-nous de la paroisse d’où vous venez.  

J’arrive d’une paroisse très joyeuse, avec une belle vie fraternelle et de belles amitiés. 

En effet, pendant toutes ces années, vous avez été notre « spiritual leader » comme on aime 
dire ! Nous avons eu beaucoup de chance de vous avoir. Vous nous avez fait grandir dans la foi 
par de multiples manières. Pouvez-vous nous partager, avec vos mots, ce que vous y avez 
vécu ? 

J’étais effectivement beaucoup auprès des jeunes adultes, des jeunes étudiants et des jeunes pro 
pour la formation, la prière, les pèlerinages, le service des plus pauvres et la mission.  J’ai eu aussi la 
chance de voir naître la Maison Ozanam, une maison de la paroisse ouverte à toute personne habitant 
le quartier, de tout âge ou religion.  
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Si nous devions choisir une seule chose vécue avec vous , nous dirions : les pèlerinages !  
Votre spécialité : la Bible sur le terrain ! Vous nous avez emmenés dans beaucoup de lieux. 
Quelles sont les expériences qui vous ont le plus marqué ? 

En Terre Sainte , sur les pas de Jésus, des apôtres et des prophètes. En Turquie, sur les pas de saint 
Paul et des pères de l’Eglise. En Italie, en Grèce, au Liban, en Jordanie… Difficile de choisir ! Dans 
tous les cas, il y a beaucoup d’endroits à travailler, j’adore emmener des groupes.  

Avez-vous envie de recommencer avec les paroissiens de Montfermeil ? 
À fond !…  

Qu'’ils se préparent alors ! Mis à part votre passion pour les pèlerinages, qu'’est-ce qui vous 

rend le plus heureux dans la vie paroissiale ? 
La messe du dimanche, car elle est comme le temps fort d’une vie de famille. Elle est le cœur 
de la vie chrétienne et de la paroisse, car nous sommes tous réunis et connectés à la même 
source, qui est le Christ. J’aime aussi beaucoup prêcher, accueillir les paroissiens avant et 
après la messe. 

Et dans votre ministère, qu'est-ce qui vous émerveille le plus ? 

Ce que je trouve merveilleux dans ma mission, ce sont les belles rencontres que je fais, c’est le fait 
d’être témoin de l’action de Dieu dans la vie des autres. J’ai vu de très belles choses, des personnes 
qui retrouvent la joie et la confiance et de beaux cheminements spirituels. Je me rends compte que je 
suis au service de la relation entre Dieu et les autres, et témoin de choses qui me dépassent. 

Nous sommes certains qu’à Montfermeil, vous serez comblé de belles rencontres. Etes-vous 
prêt ? 

Bien sûr ! Je suis heureux de rentrer dans l’histoire de la paroisse et de continuer avec eux une vie 
fraternelle et une responsabilité commune.  

Comment les paroissiens peuvent-ils apprendre à vous connaître ? 

J’adore aller dîner chez les gens ! C’est l’occasion de tisser des liens, de partager dans la simplicité. 
J’aime bien les relations simples !  

Eh oui, on prévient les Montfermeillois : le Padre est très gourmand ! Côté passions, on a 

regardé la carte… et Montfermeil n’est pas loin de la forêt ! Ça tombe bien… 

Et oui, j’aime beaucoup courir ou aller marcher en forêt. J’aime la nature, le silence, la montagne, le 
paysage, l’effort, l’escalade, la course, le vélo… J’aime beaucoup être dehors, partir à l’aventure !  

Avec un pied cassé…la randonnée et le sport c’est compliqué ! Comment faites-vous pour 

survivre ? 

J’apprends à ralentir le rythme et à vivre le moment présent. Je lis, je suis heureux de vivre l’amitié. 

Le Padre en version rapide :  
Les 3 incontournables dans votre sac d’aventures : baskets pour courir, de quoi dormir dehors, et mon 
aube ultra légère pour célébrer la messe en toute condition.  
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Les 3 incontournables chez vos amis : fidélité, esprit d’initiative, parole claire 
Votre plat fétiche : la blanquette de veau  
Votre livre de prédilection : Les Trois Mousquetaires  
Votre auteur préféré : Bernanos car il parle bien de la vie intérieure des prêtres et de tout chrétien 

Un film ?  Land of Plenty, car le personnage montre un regard plein d’espérance dans un monde de 
peur, de terrorisme.  

Un saint qui t’inspire ? Saint Louis-Marie Grignion de Montfort 

Ta devise d’ordination ? « Si je n’ai pas la charité, je ne suis rien » (1 Co, 13, 2) 

À travers ces lignes, on peut deviner le « mode d’emploi » du Père Grégoire. Mais au cas où ce ne 
serait  pas encore assez clair, voici des instructions précises afin de garantir la réussite de sa mission : 

1) Attention à le mettre en contact avec la nature   
2) Ne pas le laisser trop longtemps immobile 
3) Bière blanche de préférence  
4) Encourager ses initiatives, elles marchent toujours 
5) Ne pas hésiter à venir le voir, il adore 
6) S’il ne capte pas, lui parler en hébreu, il comprend mieux 
7) En cas de forte pression, apportez-lui ses baskets 
8) Soyez avec lui tels que vous êtes, il déteste les chichis. 
9) Rire facile, nature joyeuse, pas besoin de faire des blagues sophistiquées 
10) Aimer JÉSUUUUUS !  

En espérant que cela vous aidera à préparer l’accueil du Père Grégoire, nous prions bien pour vous 
tous et restons joyeux dans la belle communion de l’Eglise. Nous gardons dans le cœur l’invitation 
incessante du Padre « Bougez-vous pour aller dans le cœur de Dieu ! » et tentons d’y êtres fidèles ! 

        Bonne rentrée à tous!                                              Les jeunes de Sainte-Marie des Batignolles 
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EXTRAITS DE LIVRES D’OR de Boîtes à Prières… 

Le service des vocations du diocèse nous a proposé tout au 
long de cette année de faire circuler dans les paroisses une 
« Boîte à prières pour les vocations» (*1). Elle allait de foyer 
en foyer jusqu'à la fête de Saint-Denis 2020. 

Voici quelques extraits des livres d’or de ces boîtes à 

prières. 

 

 « En présence de cette boîte à prières, nous nous sommes souvenus qu’en pèlerinage, les 
prêtres accompagnateurs nous ont fait comprendre le rôle important du prêtre. Prions pour que de 
nombreuses personnes entendent et répondent à l’appel de Dieu. » 

 « J’ai pris vers moi cette boîte à prières pour une semaine. Ce fut pour moi une semaine de 
réflexion dans une prière toujours constructive et positive. Je rends grâce pour ce moment partagé 
avec ma fille. Prions pour les prêtres, les diacres et le pape François. » 

 « Je suis contente d’avoir pu prendre cette boîte à prières, prier avec elle m’a fait beaucoup de 
bien. » 

 « C’est une bonne idée cette boîte à prières, cela permet de se rassembler et de prier avec de 
nouvelles prières. Prions, prions, le monde en a besoin. » 

 « Grâce à cette boîte à prières,  nous avons pu prendre le temps de prier ensemble. Grâce à 
elle, chaque jour, nous avons pu te confier notre famille, nos amis, les paroissiens et surtout prier pour 
les prêtres et pour les vocations. » 

 « Merci Seigneur d’avoir cette boîte à prières sur notre chemin. Ce fut un moment de grâce 
pour prier en couple. Ceci a rapproché nos chemins de foi. Nous avons prié pour que l’appel de Dieu 
soit entendu et suscite de nombreuses vocations. » 

 « La boîte à prières fut un moment de renouvellement et une autre façon de prier : Ô Marie 
conçue sans péché priez pour nous qui avons recours à vous. » 

 « La boîte à prières est un réel moment de recueillement. Mes intentions de prières vont pour la 
paix dans les familles, nos étoiles parties trop tôt et les enfants malades et maltraités. «  

 « Merci pour cette belle initiative où nous avons pu prier, tout en jouant, en communiquant en 
toute simplicité. Esprit Saint, fortifie-nous et renouvelle les dons que nous avons reçus afin de faire 
grandir l’Église en la servant davantage suivant la vocation de chacun. » 

 « Je prie Marie pour qu’elle protège nos prêtres et les guide sur le chemin du discernement. 
Qu’ils montrent à chacun quels sont nos charismes et nos faiblesses pour nous faire grandir en 
humanité. » 
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 « Mon Dieu, garde toujours en nous le souci de prier pour que ton appel à te servir soit 
entendu. Fais en sorte que, nous aussi,  nous entendions ton appel à la mission et que nous le 
fassions entendre à ceux que nous rencontrons. » 

 « Merci Seigneur de faire germer des graines de vocations dans notre famille et dans notre 
communauté. Que chacun et chacune soient des témoins authentiques et joyeux de ton amour. » 

 « Merci pour ce temps de prière qui nous a été proposé, que le Seigneur nous fasse grandir en 
conversion et en sainteté. » 

 « Merci de nous rappeler de prier pour les vocations de chacun et chacune et en particulier 
pour les jeunes qui se sentent appelés. Qu’ils persévèrent et se sentent soutenus dans leur projet de 
vie consacrée. » 

 « Nous avions pris la boîte à prières juste avant le confinement et nous l’avons gardée 
jusqu’au déconfinement. Quelle joie de prier ensemble, en couple, pendant toute cette période 
incertaine. Neuvaines et prières se sont enchainées chaque jour pour la pandémie et les vocations. » 

 « J’ai récupéré la boîte à prières de la fin du confinement à la Pentecôte. J’ai eu à cœur tous 
les soirs de prier pour les vocations. J’ai pu rendre grâce pour le lien maintenu par nos jeunes prêtres 
auprès de nous par les réseaux sociaux. » 

 « Merci, Seigneur, pour les prières de cette semaine. J'ai vu la main de  Dieu dans ma famille et 
dans mon travail. Je t'en remercie pour toutes  les bénédictions et solutions à nos problèmes. J'espère 
que cette boîte à prières comblera beaucoup de familles si elles se donnent à la prière et acceptent 
que Jésus est notre Sauveur. » 

 « Regarde, Seigneur, ton Église qui demande de plus en plus de ministres pour te servir mais 
aussi de bénévoles pour en ton nom servir, visiter nos frères malades, fatigués, leur annoncer la 
Bonne Nouvelle d'un monde  à venir. » 

 « Même si nous ne sommes pas les plus pratiquants au monde, tu habites  toujours nos cœurs 
et nos vies. » 

 

(*1) Dans cette boîte à prières, des idées … Pour prier pour les prêtres et les 
diacres (et votre évêque !), les séminaristes, pour les religieux, religieuses et 
consacrés, pour les couples mariés et ceux plus particulièrement dont vous 
savez qu‘ils vivent des situations difficiles, les jeunes ou moins jeunes qui 
cherchent leur vocation, les hommes et femmes qui sont à un tournant de leur 
vie et cherchent une 'nouvelle' vocation… 

Pour louer et remercier Dieu qui nous fait grandir chaque jour dans la vocation 
de l’amour et du service du prochain,- pour oser l’échange, susciter la parole et 
l’expression sur les vocations, entre adultes ou avec les enfants autour du jeu 
Voc’actions, pour remettre la "culture" de l’appel au cœur de notre vie 
chrétienne en famille, au travail, entre amis…  
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SOUVENIRS DES CAMPS D’ÉTÉ 
à Nouan-le-Fuzelier ( 41) en Sologne avec le Père Alexandre et les 
animateurs. 
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CONSTRUCTION DE L’ÉGLISE SAINT-JEAN XXIII 
Église Saint-Jean XXIII : Allée Jean Jaurès 93390 Clichy-sous-Bois 

Le projet consiste en la construction d’une église associée à des salles paroissiales en remplacement 

de la chapelle Jean XXIII démolie suite à l’implantation de la ligne du tramway T4. 

La dimension pastorale repose sur l’histoire qui s’est déroulée en 1212 . “ Trois marchands angevins, 
traversant la forêt de Bondy, furent attaqués par des bandits : dévalisés, attachés à des arbres, 
abandonnés et laissés pour morts dans la profondeur de ce bois, non loin d'une source où, 
vraisemblablement, ils étaient venus se désaltérer. Après un jour et une nuit d'ardentes prières à la 
Vierge Marie, leurs liens tombèrent grâce "à un ange qui les délivra". Les marchands angevins 
décidèrent, en hommage à l'intercession de Marie, de "dresser un petit autel et y mirent une image de 
leur bienfaitrice." 

Plus tard, furent plantées trois croix en souvenir de la libération obtenue. Ce pèlerinage de 
reconnaissance et de louange aux bienfaits de la Vierge Marie dépassa bien vite le cercle de la famille 
et des amis des trois marchands. Au cours des années qui suivirent, la source connut un culte fervent 
et devint le lieu d'un des pèlerinages les plus anciens et les plus célèbres de France, comme l'attestent 
les nombreux récipients à boire retrouvés lors de fouilles archéologiques pratiquées sur le site. 

Une grange, avant de devenir « l’église Jean XXIII », était le lieu de halte et de regroupement des 

pèlerins, avant qu’ils ne se rendent à la source et à la chapelle Notre-Dame-des-Anges quelques 
centaines de mètres plus loin. La destruction de l’église Jean XXIII a enlevé aux pèlerins et aux gens 
des environs un élément vaste qui manque au sanctuaire marial et qu'il convient de remplacer. 

Le sanctuaire marial est très fréquenté par les chrétiens de souche clichoise, par la communauté 
chaldéenne de Clichy et de villes environnantes, par la communauté tamoule, etc. C'est le lieu où se 
manifeste la piété assidue des gens de foi, par exemple lors des Neuvaines. C'est aussi le lieu de 
rencontres avec des non-pratiquants ou des croyants d'autres religions qui, passant devant la chapelle 
et allant de la citée du « Bois du Temple » au centre commercial du « Chêne Pointu », s'arrêtent pour 
entrer en relation. 

La future église donnera une vision chrétienne du monde consistant à unir tous les domaines d'action 
de l'être humain avec la Parole de Dieu; des expositions seront ainsi présentées dans le 
déambulatoire et les salles, en réponse et en complément au projet d'équipement public culturel voisin 
des Ateliers Médicis. 

Le sanctuaire est un site calme et boisé, la parcelle précédemment classée « Zone naturelle et 
forestière » a été partiellement déclassée pour autoriser l’édification de la nouvelle église Saint-Jean 
XXIII. Celle-ci consistera en un bâtiment très simple, sur le modèle d’une « grange », pour garder sa 
place historique et favoriser la mise en évidence de la chapelle de Notre-Dame-des-Anges. La 
présence chrétienne sera marquée par la mise en place des trois croix en bois à proximité de la 
source, par une croix représentée sur la porte principale de la nouvelle église et une autre au sommet 
du toit de celle-ci, côté rue ! 

L’église Saint-Jean XXIII aura une capacité quotidienne d’environ 135 personnes assises et pourra 
être étendue ponctuellement à 245 personnes. Cette église est orientée de manière à donner à voir et 
valoriser le chœur de la chapelle Notre-Dame-des Anges. D'autre part, le bâtiment contiendra 4 salles 
de réunion. D'une superficie de 18 à 40 m2, les salles serviront à des usages aussi divers que leçons 
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de catéchisme, répétitions de chorale, réunions etc. La majorité de ces salles constituera l’espace 
modulable de l’église ; par un cloisonnement mobile, elles pourront s'intégrer ponctuellement dans 
l’espace de l’église. 

De plus, une sacristie d’une surface de 17 m2 complètera ce premier ensemble. Toujours au rez-de-   
chaussée, plusieurs espaces de service indispensables au bon fonctionnement du site seront 
aménagés : un office, des sanitaires ouverts au public, un espace de stockage et des locaux 
techniques. 

A l’étage, une mezzanine de 172 m2 recevra l’espace dédié au logement de la communauté religieuse 
à qui sera confié le site de Notre-Dame-des Anges. 

Enfin, sur la périphérie du bâtiment,  un déambulatoire desservira les espaces précédemment décrits, 
il servira aussi de filtre, tant visuel que physique, entre l’intérieur et l’extérieur de l’édifice et permettra 
ainsi une sécurisation vis-à-vis de l’environnement. Ce déambulatoire pourra être partiellement ou 
complètement ouvert vers l’extérieur ou parfois se clore complètement. 

Au niveau architectural : il y aura une excavation partielle et une mise à niveau du terrain pour établir 
un trottoir le long de l’allée Jean Jaurès permettant l’accès à l’église. Dans cette même optique : 
création d’un parvis accessible de plain-pied ou par un escalier depuis la partie haute du site. 
L’ensemble du bâtiment sera accessible pour les personnes à mobilité réduite !… 

L’église Saint-Jean XXIII, lieu d’accueil, d’échange, de célébration et de prière aura la particularité de 
ne pas dénaturer le site boisé et « champêtre » avec l’utilisation de structures et de matériaux 
spécifiques : le toit sera composé de tuiles de bois en bardeaux de châtaignier. Poteaux et charpente 
en bois, façade déambulatoire intérieure : bois – bardage de tasseaux de bois. Nous ne sommes pas 
loin d’une église dite « verte »... tout un programme ! 

Vue d’architecte de la nouvelle église Saint-Jean XXIII (à droite). (Philippe et Olivier Roux Architectes)  
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250 ANS DE L’ÉGLISE SAINT-NICOLAS  (Vaujours)    
Il y a 250 ans que, du haut des coteaux de l’Aulnoye, cette église Saint-Nicolas domine les maisons 
valjoviennes et la plaine de France. 

Mais la paroisse est beaucoup plus ancienne. Dès le IXème siècle, une maison est consacrée à la 
prière à Vaujours.  Il s’agissait d’une chapelle dédiée à saint Sébastien qui resta, sans doute, patron 
jusqu’à la création de la paroisse. Une statue est conservée dans l’église. 

 En 1090, fut érigée la paroisse Saint-Nicolas de Vaujours, trois ans après la translation de Myre à Bari 
(Pouilles, Italie) du corps de saint Nicolas. 

 En 1130, l’église  est ensuite donnée à l’évêque de Paris, Etienne de Senlis, qui la concéda en 1139 à 
l’abbaye augustine de Saint-Victor. 

 Sur ce plan du milieu du XIIIème  siècle, on voit la précédente église qui s’élevait sur le même site,  

mais son chevet était tourné vers l’Orient. Cette disposition, que l’on retrouve le plus souvent dans la 
chrétienté, était régie par le principe de prier vers la lumière (le soleil), symbole du Christ.  

Les alentours du village sont inchangés si ce n’est le cimetière qui se trouvait au nord du sanctuaire et 
que l’on devait traverser pour aller suivre les offices. 

Dans une supplique du 15 mai 1768, la communauté chrétienne valjovienne demanda au seigneur de 
Vaujours, le baron Jean Armand Philippe de Maistre, de pourvoir aux travaux de restauration de  
l’église qui se dégradait. Les dommages durent être causés par la mauvaise qualité des matériaux de 
construction ou par la faiblesse des fondations sur un sol argileux et en pente.  La décision fut prise de 
démolir l’édifice et de le reconstruire plutôt que de le réparer. 

 Le clocher échappa à la démolition et domina la nouvelle nef. Des ornements ont survécu à cette 
première église : un tabernacle (cl. I.S.M.H. 1978), datant de la fin du XVIIème siècle, et une statue de 
la Vierge,  tous deux en bois doré. Une énigme subsiste : l’emplacement des sépultures du 
pédagogue Louis Dumas et du chanoine La Grenée qui y avaient été inhumés quelques années avant 
la démolition. 

 Ainsi, en 1769, la première pierre de la nouvelle église fut posée : 
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 « L’an mil sept cent soixante-neuf, le sept juin a été posée la première pierre de la nouvelle église 
paroissiale de Saint Nicolas de Vaujours par messire Jean Armand Philippe de Maistre écuyer, ancien  
capitaine au régiment royal infanterie, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint Louis, baron et 
seigneur dudit Vaujours, et bénitte par nous Augustin Jean-Baptiste Desprez, chanoine régulier de 
l’abbaye royale de St Victor de Paris et prieur curé de la ditte paroisse et avons signé . »       
(Extrait du registre paroissial de Vaujours) 

 Et un an plus tard : 

« L’an mil sept soixante-dix le cinq juillet en vertu de la commission de monseigneur l’archevêque du 
vingt-cinq du mois dernier, la visite et bénédiction de la nouvelle église de cette paroisse a été faite 
avec les solennités et cérémonies requises par messire Angelot, prêtre curé de Bonoeil en France et 
doyen rural de ce canton lequel a signé avec nous Desprez prieur »  (extrait du registre paroissial de 
Vaujours) 

La nouvelle église fut construite sur un plan basilical à trois nefs, sans transept, dans un axe nord-sud. 
Le bâtiment mesure 27 mètres de long sur 12 de large. A l’angle nord-ouest s’élève toujours le 
vénérable clocher, tour carrée armée de huit éperons et coiffée d’un pavillon à quatre pans. Un 
revêtement de plâtre l’habille. Tournée vers le nord, la façade présente un entablement mouluré au-
dessus de la porte principale encadrée de chaque côté par une fenêtre cintrée, ainsi qu’une splendide 
rosace. La toiture repose sur une corniche moulurée en pierres. Une vingtaine d’éperons sont adossés 
aux murs de meulières recouverts d’enduit de plâtre.  

La nef principale est cintrée en berceau, alors que les latérales ont un plafond plat morcelé par des 
saillies moulurées partant des colonnes jusqu’aux murs. La hauteur est de 11 mètres en plein centre 
et de 7 mètres pour les nefs latérales. Les dix colonnes limitant la nef centrale sont d’ordre toscan, 
c’est-à-dire sans ornement sur le fût dont le diamètre diminue d’un quart de la base au sommet et de 
hauteur égale à sept fois son diamètre. 

Le clos paroissial a changé avec la nouvelle orientation, mais le cimetière restera devant l’église 
jusqu’en 1848. 

Je ne vais pas vous décrire une église que vous connaissez, mais vous rapporter quelques brèves de 
ce quart de millénaire. 

Sur  les murs intérieurs, entre les vitraux, se distinguent des écussons un peu délavés par le temps ; 
ils font partie de la litre funéraire. C’était une large bande noire, émaillée de peintures représentant les 
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blasons nobiliaires, qui était peinte en signe de deuil au décès d’un seigneur. On y voit les écussons 
de la famille de Maistre. (cl. I.S.M.H. 1978). 

Au fond du chœur se trouve une statue en terre cuite de l’évêque saint Nicolas avec, à ses pieds, les 
trois jeunes enfants qu’il ressuscita (cl. I.S.M.H. 1978). Avant 1855, cette place était occupée par le 
tableau représentant le  Baptême du Christ par saint Jean-Baptiste  (cl. I.S.M.H. 1978), maintenant au-
dessus des fonts baptismaux. 

Les Valjoviens participèrent à l’embellissement de leur sanctuaire. M. Page revêtit en 1863 les murs 
du chevet de lambris de chêne de style gothique. En 1864, un autre menuisier de Vaujours, M. 
Lebègue , fabriqua la chaire, dont l’escalier s’appuyait sur la troisième colonne à gauche, et, en  1865, 
poursuivit l’habillage de tous les murs avec des panneaux de bois moulurés et à plates-bandes.  En 
1929, la tribune fut construite par le menuisier, M. Leriche, président de l’Union nationale des 
combattants de 14-18 de Vaujours. 

Le 12 mai 1875, deux cloches furent baptisées. La plus grosse (h = 78 cm, Ø = 97 cm, 505 kg) Anne-
Madeleine, fut probablement coulée avec le bronze de sa sœur aînée Jeanne-Marguerite. Sa 
décoration montre un Christ et une Vierge avec l’enfant Jésus avec des guirlandes de vigne. Son 
parrain fut Edouard Smith et sa marraine Anna Sohier.  La seconde Agathe-Augustine (h = 70 cm, Ø = 
88 cm) eut pour parrain le maire Jules Boucher et pour marraine Louise-Agathe Mathieu. 

Des familles  et des associations de la localité firent don de vitraux pour remplacer ceux  détruits 
pendant la guerre de 1870. Cette invasion vit aussi disparaître le mobilier en bois avec lequel 
l’occupant se chauffa. 

En 1969-70, l’aspect extérieur fut modifié par un ravalement qui ôta le plâtre. Lors de ces travaux, on 
découvrit, sur le fronton au-dessus de la porte d’entrée, une inscription révolutionnaire “ Temple de la 
Raison“. 

En 1973, la réfection du sol permit de mettre au jour, devant l’autel de la chapelle de la Sainte Vierge, 
un caveau en calcaire fermé par trois dalles funéraires. On y découvrit les restes de Jean Armand 
Philippe de Maistre, de sa cousine et légatrice Françoise de Nantiat, de son oncle Jean Philippe 
Mutinot de La Carnoye et de sa première femme Marie-Madeleine de Langellerie. 

Enfin, 22 prêtres officièrent dans cette église : 
· depuis sa bénédiction en 1770 jusqu’à la Révolution, deux qui étaient chanoines de l’abbaye 
augustine Saint-Victor de Paris. 
· vingt depuis le Concordat, dont cinq sont inhumés dans la sépulture des curés de Vaujours dans le 
cimetière. 

L’un d’eux, l’abbé François Ruffet eut un début et une fin de ministère singuliers : 

· le 14 mars 1906, l’abbé François Ruffet, curé de la paroisse depuis le 4 février, fit face, entouré des 
membres de la fabrique, à l’inspecteur des Domaines assisté de gendarmes. Il s’opposait à 
l’inventaire consécutif à la loi du 9 décembre 1905 décidant de la séparation de l’Eglise et de l’Etat. 
Manifestation qui ne put empêcher l’intrusion des garants de la loi.  

· en 1926, l’abbé Ruffet décéda  de la variole contractée en visitant les varioleux. Lors de ses 
obsèques, son cercueil dut rester en bas de l’escalier de l’église pendant toute la messe de 
funérailles, ne pouvant pénétrer dans le sanctuaire à cause du règlement sanitaire.  

Philippe DELBAR 
(Saint-Nicolas  -  Vaujours) 
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